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Vingt-cinq perles au collier d'une vie… vingt-cinq 
petits récits accrochés au fil du temps, fragments 
ressuscités par la mémoire, qui éclairent le passé 
lointain et proche et résonnent en écho à toute l'œuvre 
d'Yvette Z'Graggen. Livre dernier, dit-elle, mais qui n'a 
rien de testamentaire ni de nostalgique, car il s'ouvre 
magnifiquement sur les autres et sur l'avenir. Chaque « 
éclat » est une histoire en soi, inscrite dans une 
chronologie qui permet au lecteur de suivre la 
narratrice, de l'enfance à la vieillesse, dans sa 
découverte du monde, avec pour fil rouge ce pouvoir 
d'empathie qui caractérise Yvette Z'Graggen. Ce 
parcours d'une vie est en même temps comme une 
synthèse des grands thèmes de l'œuvre : la séparation, 
l'incompréhension, la solitude, mais aussi la 
participation, la communion, l'échange, le partage. 
Françoise Fornerod  

Depuis La Vie attendait, son premier roman écrit entre 
vingt et un et vingt-trois ans, Yvette Z'Graggen a 
publié une vingtaine de livres qui ont fait d'elle un des 
auteurs suisses les plus appréciés.  

 
Parallèlement à son activité littéraire, elle a été pendant trente ans productrice 
d'émissions culturelles et éducatives à la Radio suisse romande, puis, de 1982 à 1989, 
documentaliste à La Comédie de Genève sous la direction de Benno Besson. Parmi les 
ouvrages récents, rappelons La Punta, Matthias Berg (dont le succès ne s'est pas démenti 
depuis sa publication, en 1995), Mémoire d'elles et Un Etang sous la glace couronné en 
2004 par le Prix Lipp. La plupart des romans d'Yvette Z'Graggen ont été traduits en 
allemand par Markus Hediger et publiés par les Editions Lenos à Bâle. 

  In breve in italiano 

Yvette Z'Graggen, classe 1920, presenta con Éclats de vie (Schegge di vita) una raccolta 
di venticinque racconti, brevi e limpidi frammenti autobiografici. Un «libro ultimo», che 
riprende motivi e temi sviluppati altrove: le storie si succedono in una scrittura semplice 
e fluida, senza fronzoli, e disegnano con finezza il ritratto dell'autrice, attraverso 
riflessioni sull'amore, la solitudine, la vecchiaia o la morte.  

     
   Eclats de vie, par Anne Pitteloud 

 
«J'ai simplement essayé d'écrire à peu près bien de petits textes, ce n'est pas facile, il faut 
une chute et le tout doit se tenir, être ramassé » , nous déclarait avec modestie Yvette 
Z'Graggen, rencontrée ce printemps dans son appartement genevois. L'auteure née en 



1920 parlait de son récent Eclats de vie , recueil de vingt-cinq histoires brèves et 
limpides, autant de fragments autobiographiques. Un «livre dernier», selon ses termes, 
qui reprend des motifs développés ailleurs: la petite fille timide qui veut écrire des 
histoires, le père dentiste, souvent colérique, son travail de secrétaire pour la Croix-
Rouge pendant les années de guerre et son douloureux questionnement («Comment 
aurais-je agi si j'avais su?»), qui prend ici la forme d'une lettre adressée à la secrétaire 
d'Hitler.  

A ces questions obsédantes, l'auteure juxtapose des instantanés lumineux: les vacances au 
Tessin avec sa mère, ses séjours à Venise ou en Espagne, sont l'occasion de lignes parfois 
nostalgiques, toujours apaisées par le recul du temps et d'un léger humour. Elle rend 
également hommage à ses «anges gardiens»: des bonnes de l'enfance aux aides-
soignantes de la vieillesse, de sa mère à sa grand-mère – à laquelle elle a consacré le 
magnifique Mémoire d'elles –, ce sont toujours «des femmes, des visages de femmes, des 
mains de femmes. Des premiers jours aux derniers jours. D'un mystère à un autre 
mystère.» Dans cette attention à la magie du monde, les rencontres et les événements, 
même anodins, semblent entrer en résonance avec une dimension plus intime. Ainsi de ce 
rêve oppressant d'une mort programmée, surgi la nuit même du massacre de l'Ordre du 
Temple solaire; de ce pompiste africain touché par leur échange chaleureux, ou encore de 
cette mouche morte soudain apparue à côté d' Ecrire , de Marguerite Duras, dans lequel 
la narratrice est justement en train de lire un passage sur l'agonie d'une mouche bleue.  

Du haut de sa vieillesse qui fait s'éloigner une enfance devenue «floue, un peu tremblée, 
comme les films en noir et blancs des débuts du cinéma», Yvette Z'Graggen restitue ainsi 
la richesse d'une vie qui paraît condensée dans quelques thèmes essentiels, certains 
souvenirs récurrents. Les récits se succèdent dans une écriture simple et fluide, sans 
fioritures, et dessinent avec finesse le portrait de l'auteure: à travers ses interrogations sur 
l'amour, la solitude, la vieillesse ou la mort on la devine fragile et courageuse, éprise de 
liberté, lucide. Et le recueil de s'achever avec douceur sur une généreuse échappée: le 
texte qui clôt Eclats de vie est consacré à son petit-fils Robin, dix ans. «Autrefois, quand 
il commençait à marcher, j'étais émue de tenir sa main toute petite et fragile. Aujourd'hui, 
je m'appuie sur lui pour traverser la salle à manger: il me précède, me guide, et c'est un 
peu comme s'il voulait m'emmener loin de la longue histoire qui est la mienne, avec ses 
souvenirs et tous ses fantômes.»  

Anne Pitteloud 

   
 


